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Gien Vivre sa ville
CULTURE■ Stéphane Godefroy, directeur du festival de théâtre de l’Escabeau, tire la sonnette d’alarme

Il faut sauver le soldat Escabeau !

Bernard Guillard
gien@centrefrance.com

M oins de monde que
d’habitude, des élus en
retard et d’autres ab­
sents (il y avait beau­

coup de manifestations dans le
canton !) au pot inaugural du
dixième festival de l’Escabeau,
vendredi : est­ce le symbole du
chant du cygne pour le théâtre,
qui termine une année pourtant
riche de créations et d’événe­
ments mais « quasi exsangue »
au niveau financier, selon les
termes de Stéphane Godefroy,
directeur de ce festival, qui a
lancé un signal de détresse. Ter­
rible paradoxe, entre passion et
inquiétude.

« Des subventions de
fonctionnement trop
chiches »

Un festival qui, cette année,
s’annonce plutôt bien cepen­
dant, avec un calendrier favora­
ble permettant de programmer
18 spectacles sur cinq jours.

Un démarrage en chansons
avec Pédalo Cantabile qui a
ouvert cette édition avec bonne
humeur en faisant participer
l’assistance avec son karaoké

acoustique et mobile.
Mais c’est dans la grande salle

que Stéphane Godefroy a tenu à
inaugurer le festival pour mieux
faire comprendre aux élus pré­
sents l’urgence du sauvetage.

En effet, des travaux de réfec­
tion du toit ont dû être réalisés
pour permettre l’accueil du pu­
blic grâce aux bénévoles et à la
générosité de l’entreprise Ber­
ton de Bonny­sur­Loire, grevant
un peu plus le budget.

« Un théâtre qui a la santé,

mais c’est un leurre », a­t­il lan­
cé en évoquant « des subven­
tions de fonctionnement trop
chiches » de la part des collecti­
vités territoriales qui devront
prendre leurs responsabilités.

Car cet immense bateau qui a,
cette année, accueilli six com­
pagnies en résidence et permis
quatre créations, coûte cher en
entretien chaque mois.

Tout le monde s’accorde pour
affirmer haut et fort l’importan­
ce de ce lieu dans le paysage

culturel local, mais les paroles
ne suffisent pas.

Ainsi, chaque élu a rendu un
hommage vibrant au rayonne­
ment culturel de cette pépinière
théâtrale, à commencer par Fré­
déric Gardinier, adjoint à la cul­
ture de la mairie de Briare, qui
représentait le maire Pierre­
François Bouguet (curieuse­
ment absent) ; quant au con­
seiller départemental, Michel
Lechauve, il inaugurait le salon
d’art d’automne de Bonny­sur­

L o i re , d o n t i l e s t m a i re …
D’autres étaient à Saint­Brisson,
pour le salon européen d’art
contemporain…

Ce qui pose une nouvelle fois
la question de la concertation
au niveau local pour le planning
des manifestations. « On vou­
drait que ça dure », a lancé l’ad­
joint en souhaitant longue vie à
l’Escabeau, « une fierté pour la
ville et une maison où l’on sent
l’amitié, la chaleur ; une maison
qu’il faut soutenir ».

Pas mieux pour Anne Leclercq,
vice­présidente du conseil ré­
gional et vraie fidèle du lieu,
« un lieu auquel elle est très at­
tachée », et qui va « relayer le
message ».

Elle en a profité pour réaffir­
mer l’engagement de la région
Centre­Val de Loire qui main­
tient le même budget à la cultu­
re. Mais c’est encore le sénateur
Jean­Pierre Sueur qui, comme à
son habitude, a volé la vedette
(un sacré acteur !) dans un dis­
cours­fleuve sur l’importance
du théâtre. « Beaucoup de poli­
tiques font du mauvais théâ­
tre », a­t­il lancé tout en regret­
t a n t q u ’ i l n’ y a i t p a s d e
représentant de l’État à cette
inauguration. « Un festival qui
s e r a s u i v i p a r b e a u c o u p
d’autres » : engagement ou vœu
pieux, comme de faire venir la
ministre de la culture à l’Esca­
beau l’année prochaine lors
d’une représentation de Chan­
tecler ? ■

èè J’y vais. Festival de l’Escabeau, ferme de
Rivotte, à Briare, jusqu’au mardi
1er novembre. Renseignements et
réservations au 02.38.37.01.15 ou con-
tact@theatre-escabeau.com

Le festival de l’Escabeau,
qui a lieu actuellement,
sera peut-être le dernier
si les collectivités ne
sauvent pas ce petit
soldat de la culture.

LIEU UNIQUE. Stéphane Godefroy a présenté les différents sites où se déroulent les nombreuses animations du festival.

La culture en
souffrance
Peut-on réellement imaginer

qu’un jour le théâtre de l’Escabeau disparaisse (lire ci-
dessous) ?
L’hypothèse paraît folle, inconcevable. Et pourtant…
Dans le Giennois, comme dans d’autres territoires
ruraux, la culture est en grande souffrance et c’est
bien là qu’elle aurait le plus besoin du soutien des
pouvoirs publics.
Parce qu’un territoire sans culture, c’est un territoire
qui meurt un peu plus chaque jour.
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ternet, de façon à faciliter l’ac­
cès au compte et vice­versa.

C’est avec amertume que le
maire et les conseillers ont
abordé le bi lan des portes
ouvertes du vendredi 21 octobre
au sujet de la cantine et des sa­
nitaires de l’école ; malgré que
les parents aient été prévenus
par un mot sur le cahier, les af­
fiches chez les commerçants, les
annonces dans les journaux,
cinq familles mais de simples
cur ieux et non des parents
d’élèves, sont venues voir les
installations. Aucune personne

Désormais, un site internet et un
compte Facebook sont disponi-
bles pour Saint-Gondon. Cela a
été évoqué au conseil municipal
de vendredi.

La commune a mis en ligne
son site internet à l’adresse sui­
va n t e : h t t p s : / / s a i n t g o n ­
don.com/

Bien qu’opérationnel, il n’est
pas encore terminé. Cela se fera
au fil du temps, et parallèle­
ment, un compte Facebook a
été créé au nom de Jean­Pierre
Pougny, le maire, mais un lien
sera mis en place sur le site in­

de Saint­Florent n’était présen­
te.

La boite de nuit « Le Maya » a
obtenu l’autorisation d’ouvrir ;
le nouveau gérant est le fils du
p ro p r i é t a i re d u bâ t i m e n t .
L’ouverture devrait se faire très
prochainement. La bibliothèque
ne va pas très bien, sa gestion
coûte 3.000€ par an ; la munici­
palité envisage sa fermeture,
mais des solutions vont être
étudiées, la location du logiciel
de gestion arrêtée, et on se diri­
ge vers éventuellement des
« boîtes à livres ». ■

VIE LOCALE■ La commune de Saint­Gondon a un nouveau site Internet et a créé une page sur Facebook

Saint-Gondon se met à la page et arrive sur Facebook

NOUVEAUTÉS. Un site Internet et un compte Facebook sont disponibles.

UNE RANDONNÉE VTT AU PROFIT DES ÉCOLES

SAINT-FLORENT. Une randonnée VTT, demain, pour les
écoles. Une randonnée VTT est organisée par l’asso­
ciation des parents d’élèves des écoles de Saint­
Gondon et de Saint­Florent avec l’aide de l’USMM
Montargis.
Cette randonnée aura lieu demain, mardi 1er no­
vembre, à Saint­Florent.
Les inscriptions se dérouleront de 8 heures à 9 h 30
sur l’aire de loisirs du village de Saint­Florent.
Quatre parcours seront proposés aux participants :
10 km, 21 km, 40 km et 50 km.
Tous les profits de cette manifestation iront aux
écoles de Saint­Gondon et de Saint­Florent. ■


